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Les grands classiques reli-
gieux ont été exécutés par
ses membres, tout récem-
ment, au cours d'un
concert, en la paroisse
Saint-André des Trois-Quar-
tiers, devant un public ad-
miratif.

EN concert, tout récem-ment, à la paroisse Saint-André des Trois-Quartiersde Libreville, devant un pu-blic admiratif, le chœurvocal Chant sur la Lowé arevisité les grands clas-siques religieux. Dans lapure tradition vocale ca-tholique. Du style grégo-rien au lyrique, en passantpar les versions acous-tiques de ces compositionsrééditées et restructuréesmusicalement dans l'al-bum "Idyembo si Katoliki"("Chants catholiques" enomyénè), grâce à la pro-duction de l'AssociationMonguitigana.Vingt-trois chansons, autotal, exécutées dans uneféerie acoustique (piano,guitare, flûte) dont lamagie a été amplifiée parun mariage d'orgue, de vio-lon, claviers et d'accor-déon. Le tout agrémentépar les répliques de so-listes, aux voix bien élabo-rées.La deuxième partie duspectacle a été consacrée àla prestation du Chœurafricain des jeunes (Caj) etau répertoire habituel duChant sur la Lowé, bienconnu et apprécié du pu-blic, et surtout puisanttoute sa dimension dansles traditions gabonaise etafricaine.A l'œuvre pour la valorisa-tion du chant choral et lareconnaissance des innom-brables bienfaits qu'il pro-cure pour le bien-être del'organisme humain, leChant sur la Lowé prendrégulièrement part auxrencontres internationalesde vulgarisation et de pro-motion de cet art. L'une deses responsables, YvelineDamas, a présidé le Cal'u("Chœurs à l'unisson"), lefestival international demusique chorale, organisépar le Mouvement panafri-cain Afrikiyo!

Dans la pure tradition vocale chrétienne
Spectacle/Le chant sur la Lowé

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le chant sur la Lowe dans des styles musicaux variés.
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Un public connaisseur.
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• Éducation
Florentin Moussavou aux
assises de la Confemen

Le ministre de l’Éducationnationale, Florentin Mous-savou, par ailleurs, prési-dent en exercice de laConférence des ministresde l’Education des États etgouvernements membresde la francophonie (Confé-men) préside, ce lundi, àCotonou (Bénin), les tra-vaux du bureau exécutif.Dix points arrêtés au termede la 57e session ministé-rielle que le Gabon a abritéeen mai 2016, sont à l'ordredu jour de cette rencontre.Il s’agira d’évaluer les outilset les programmes du nou-vel Institut pour la forma-tion et l’éducation de lafrancophonie dont le siègesera à Libreville, de vérifierl’impact des appuis tech-niques du Programmed’analyse des systèmeséducatifs (Pasec) dans lespremiers pays pilotes, destatuer sur la mise enœuvre du projet pilote del’Observatoire de la qualitéde l’éducation de la Confé-men. Le ministre gabonaisde l’Education nationale,qui préside pour deux ansla Confémen, a ajouté àl’agenda de cette réuniontrès attendue un autrepoint relatif à la présenta-tion de la charte de la gou-vernance des systèmeséducatifs. «  Pour  les  pays
comme le Gabon, cet outil va
dicter une gestion transpa-
rente  et  efficace  des  res-
sources  mises  à  la
disposition de nos départe-
ments  ministériels  en
charge de  l’éducation et  la
formation  », a confié Flo-rentin Moussavou, qui a an-noncé la présentation dusite web de cette organisa-tion francophone dédiéeaux questions éducatives,au terme des travaux quiprennent fin le 12 mai pro-chain.• Mode 
Les mannequins trop
maigres bientôt passés
de mode ?La mode en France va de-voir tourner la page - en pa-pier glacé - des mannequinsaux membres décharnés etaux os saillants : les mo-dèles devront désormaisfournir un certificat médi-cal pour prouver qu'ils nesont pas trop maigres et lesphotos retouchées devrontle mentionner. Ces mesuresvisent à "éviter la promo-tion d'idéaux de beautéinaccessibles et prévenirl'anorexie chez les jeunes",ainsi qu'à "protéger lasanté d'une catégorie de lapopulation particulière-ment touchée par ce risque: les mannequins", a expli-qué le ministère de la Santédans un communiqué.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L.
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